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Thématique :
Transformation de concepts de logements individuels, élaborés dans l’atelier LABEX durant le semestre d’automne 
2007/08, en  ‚types’ de plus grande intensité d’espaces urbains, de plus grande identité et de confort d’habitat attractif pour 
de multiples modes de vie urbains. 

Objectifs :
A partir de la palette de 34 „concepts d’habitat“ issus du semestre d’automne 2007/08, l’équipe du  LABEX a sélectionné 7 
types ayant un haut potentiel de développement à plus grande échelle et d’adaptabilité à un nouveau contexte urbain hété-
rogène. Trois sites différents, mais tous de surface importante et reliés par l’axe de circulation surelevé de la Hardbrücke, 
offrent un champ de recherche pour  tester les limites spatiales, structurelles et d’utilisation des types choisis. Le but est 
d’obtenir des structures urbaines denses, riches d’espaces intérieurs urbains, offrant une nouvelle forme de qualité de vie 
citadine, pour les multiples manières contemporaines de vie en société et spécialement adaptées à ces lieux en périphérie 
du centre ville. 

Méthode :
Les étudiants forment des équipes de 3 et choisissent un des concepts proposés; au cours du semestre ils développent 
leur thème pour obtenir un type urbain et structurel à haute valeur d’identification au sein de la ville existante : 
>> nous cherchons des espaces extérieurs de haute qualité et une expression forte reflétant les relations avec le contexte 
urbain et y réagissant;
>> nous cherchons une structure tout aussi forte et une typologie d’aménagement intelligente;
>> nous cherchons un haut confort d’habitat en ce qui concerne la qualité des espaces intérieurs, l’atmosphère marquante, 
la fonctionnalité. 

Le travail débute en commun (étapes 1 et 2) pour clarifier les intentions relatives au type de logement à travers un proces-
sus de travail simultané (texte, dessin, maquette, travail d’analyse comparative d’objets de référence). Puis, parallèlement 
à la poursuite de la définition du thème en commun, un approfondissement individuel des thèmes (A-B-C) susmentionnés 
est demandé. Les étudiants peuvent ainsi, à travers ce processus exigeant, comme dans une sorte de laboratoire de re-
cherche, expérimenter le travail en équipe, courant dans la pratique actuelle de notre profession.

Pour chaque type sont définis trois champs de recherche qui seront développés individuellement et coordonnés à chaque 
étape avec les deux autres au sein du groupe : 

> A: ville – espaces extérieurs – expression
> B: quartier – aménagement - structure
> C: logement – confort - atmosphère

(*citation Paul Hofer)
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Thème A: ville – espaces extérieurs – expression
... approfondir des aspects du contexte urbain, comme la prise en compte des données du lieu et de la société et ainsi 
permettre l’ajustement et l’adaptation du type choisi aux exigences de la ville existante   - au sens physique mais aussi 
culturel. A travers un processus sensible et respectueux, interrogatif et inventif, la confrontation du type choisi, de son po-
tentiel, avec les caractéristiques du lieu et les objectifs culturels fixés, doit conduire  à une structure de logement autonome 
spécifique.
... chercher et développer la qualité générale de l’atmosphère tout comme la qualité concrète des espaces extérieurs de 
l’ensemble, régler l’ordre et les degrés de privacité et développer l’expression du bâti, bâtiments mais aussi espaces au-
tour et entre les constructions. Ce thème traite des relations spatiales et de l’orientation à l’intérieur de l’ensemble bâti à 
une plus grande échelle, clarifie les différenciations et distingue des lieux spécifiques à l’intérieur d’un ensemble et cherche 
continuellement à enrichir les qualités pour qui y séjourne en créant une identité forte du lieu. 
…tester l’enrichissement du type choisi dans une échelle adéquate par des utilisations publiques et de services (garderie, 
café, commerces de quartier, etc.) en relation avec la ville environnante et pour la stimulation de la qualité des espaces 
extérieurs et de l’expression.  
... développer une expression forte des bâtiments, des façades, mettant en valeur la typologie choisie et son adéquation 
par rapport à l’espace extérieur. 
>> Finalement il s’agit de la recherche d’une proposition engendrant une identité forte, de la recherche de formes de vie 
adaptées au lieu et à l’époque : comment aimerions-nous vivre dans cette nouvelle partie de la cité et comment définirions-
nous nos relations avec l’extérieur ? 

Rendu final : 
maquette des volumes et espaces extérieurs éch. 1:500/ 1:200, maquette partielle des bâtiments et de leurs espaces 
extérieurs éch. 1:100/1:50; 
plans éch. 1:5000/ 1:1000/ 1:500/ 1:200, zoom sur le contexte éch. 1:100/1:50, coupes sur façades, espaces extérieurs;
diagrammes, schémas, collages, perspectives du contexte urbain, espaces extérieurs et expression ;
travail de texte caractérisant le thème ville – espaces extérieurs – expression

 

Thèmes>A
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Thème  B: quartier – aménagement - structure
... tester la structure, la multitudes de variantes potentielles, l’interpréter tout en respectant les règles de bases de cette 
struc-ture (aligner, empiler, échelonner, étirer, tordre, varier, plier, comprimer, découper, évider, compacter, etc.).
... approfondir les aspects urbains et architecturaux de la structure et les relations qu’elle entretient avec son environne-
ment par l’aménagement à travers l’ensemble du type choisi . A partir de l’étude de modèles de logements types existants, 
ce point de vue cherche, à travers cette structure, de nouvelles solutions, polyvalentes, mais néanmoins adaptées aux 
besoins. 
... développer, pour l’ensemble de l’intervention, la structure générale, servant de base pour les éléments qui en découlent, 
par exemple la qualité des espaces et de confort d’habitation. Chercher une expression forte pour la structure porteuse et 
la struc-ture spatiale, répondant à la fois aux contraintes extérieures (volumes, environnement urbain), et aux contraintes 
intérieures (logements de grandeurs différentes, qualités de logements différentes, espaces extérieurs de nature diffé-
rentes, etc.) 
... développer et contrôler le type dans le plan et dans la coupe, en tant qu’assemblage d’espaces, et chercher l’emplacement 
et les affectations idéales dans le plan d’ensemble (garderie, café, commerces de quartier).
... coordonner les relations avec l’environnement urbain, la qualité des espaces extérieurs, l’expression du bâtiment, en 
plan et en coupe, garantir le confort d’habitat et la qualité des relations entre intérieur et extérieur.
>> Finalement, il s’agit trouver une identité convaincante de la structure constructive, de la structure de l’espace, de la 
structure des aménagements. Qu’est-ce qui rend notre intervention lisible comme un nouvel ensemble ? 

Rendu final: 
maquette de la structure éch. 1:200/ 1:100, maquette partielle de la structure éch. 1:50/1:20, avec typologies de logements 
et aménagements ;
plans de la  structure éch. 1:200; zooms sur la proposition d’ensemble (typologies de logements et aménagements) 
éch.1:100/ 1:100;
diagrammes, schémas, collages, perspectives de la structure et du concept d’aménagement au sein du quartier; 
travail de texte caractérisant le thème quartier – aménagement – structure.
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Thème C : logement – confort - atmosphère
... développer 2-3 unités représentatives du type choisi, de l’échelle 1:100 jusqu’à l’échelle 1:1 (échantillons partiels). 
Ce travail ne se fait pas de façon linéaire (c’est-à-dire après le traitement des thèmes A et B) mais au contraire de ma-
nière simultanée. La recherche de l’expression du type choisi à l’échelle de l’unité du logement mais aussi l’expression 
de l’intérieur vers l’extérieur, doivent être compatibles et en interaction avec les autres thèmes, dès le début du projet et 
jusqu’à sa fin.  
... développer les caractéristiques d’atmosphère de l’unité de logement, en partant de la perspective de l’habitant et en 
tenant compte de la situation spatiale, de l’ensoleillement, des relations de l’espace intérieur avec les espaces extérieurs 
du logement (terrasses, loggias, balcons) et les espaces extérieurs plus éloignés (quartier, ville).
... étudier la question du confort, le bien-être dans le logement au sens plus large, où le confort n’est en aucun cas une 
question de luxe des matériaux. Quelles différentes ambiances caractérisent le logement pour les différentes activités, 
comment est-il meublé, comment est-il utilisé, et comment en jouit-on ?
... définir l’atmosphère intérieure, la structure de l’espace, sa matérialité et la construction détaillée de ses éléments et 
des surfaces, à l’aide de maquettes et de perspectives. Ce thème cherche un rapprochement maximal avec une possible 
réalité physi-que à travers la recherche de références, de représentations et d’échantillonnages jusqu’à l’échelle 1 :1.
>> Finalement, il s’agit de la qualité de l’habitat, de l’espace intérieur, de son originalité : comment et dans quelles „constel-
la-tions“ d’espaces aimerions-nous vivre dans notre logement ? quelle degré de confort nous offre-il ?

Rendu final : 
maquette de l’espace intérieur, éch. 1:20/ 1:5; échantillons d’éléments et matériaux jusqu’à l’éch. 1:1;
plans, coupes et élévations éch. 1:50/ 1:20; détails 1:10/ 1:5
matériaux et collages couleurs montrant les qualités d’atmosphère, images perspectives des espaces intérieurs, permet-
tant la compréhension de leur utilisation et ambiance; références, échantillons; 
travail de texte caractérisant le thème logement – atmosphère – confort
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Ilôt Hard-, Badener- et Norastrasse

Le périmètre „Albisriederplatz“ est caractérisé par
... l’hétérogénéité de typologies urbaines qui a déformé la zone au cours du dernier siècle. Chacune de ces visions urbaines a marqué la 
parcelle, mais aucune n’était assez dominante pour y créer une vraie structuration. A l’image d’un jeu de forces contraires, les plans de 
l’ensemble restent des parties inabouties et résultent de zones de différentes influences: la typologie urbaine du carré du 20ème siècle 
qui caractérise une grande partie du quartier et dont un fragment définit le coin sur la Albisriederplatz; les conceptions de l’urbanisation 
organique et de la ville verte de l’après  2ème guerre mondiale avec ces constructions linéaires à trois ou quatre étages perpendiculaires 
ou parallèles aux rues; les idées des années 60 et 70 manifestées par les quatre tours Hardau de Max P. Kollbrunner, un ensemble de 
tours reliées par un socle enjambant la Bullingerstrasse et créant un niveau artificiel au sein de l’urbanisation.
 … une structure urbaine faite de fragments, de simultanéités et de multiplicités, de percements, d’entrecroisements et de 
superpositions, d’un chevauchement de différentes couches historiques, „des collages inconscients mais réels de l’espace urbain“. Une 
référence littéraire est donnée par l’écrivain Joseph Roth qui en 1930 écrit sur la ville de Berlin: „Berlin est une ville jeune, malheureuse 
et future. Sa tradition a un caractère fragmentaire. Son développement souvent interrompu et plus souvent encore détourné, est à la 
fois freiné et facilité par des erreurs inconscientes et de mauvaises tendances conscientes; facilité par des inhibitions en quelque sorte. 
Les résultats – puisque la ville a tellement de physionomies différentes qu’on ne peut pas parler d’un résultat – forment un conglomérat 
pénible; … un embrouillement ordonné; un arbitraire exact et budgétisé.“ (Michael Bienert, (ed.), Joseph Roth in Berlin. Ein Lesebuch für 
Spaziergänger, Köln: 1996, p. 163.)
 … un grand espace libre, combinaison entre un parking et une pelouse, reliant ces différentes structures urbaines et qui, par ses 
usagers – des habitants d’un lotissement de retraite voisin, des jeunes familles avec leurs enfants, des élèves des écoles environnantes, 
des ouvriers – forme un mélange aussi hétérogène, une mixture plutôt (péri)urbaine, mais finalement s’intégrant parfaitement dans les 
programmes quotidiens et banaux autour de la parcelle – un café, un magasin de peinture, un opticien, une banque, un restaurant, une 
boulangerie, une boutique, etc.

Site>Albisriederplatz 
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Ilôt Badener-, Zypressen-, Ämtler- et Fritschistrasse

Le périmètre „Fritschiwiese“ est caractérisé par
… la coexistence de différentes typologies urbaines: la typologie du carré du début du 20ème siècle caractérisant le quartier, dont 
l’immeuble de logement fermant la parcelle vers la Badenerstrasse est une relique typologique typique, mais qui formellement fait partie 
de l’ensemble de logements voisin; une structure mixte avec des bâtiments bas et hauts représentée par la tour de Werner Stücheli 
construite au début des années 60, typique pour la ville de Zurich par sa hauteur (33m) et le nombre d’étage (10 étages) et assurant une 
certaine urbanité par la création d’un socle qui accompagne la Badenerstrasse; le vaste jardin du cimetière Sihlfeld, un des plus grands 
cimetières de la ville de Zurich dont l’axialité et l’éventuelle création d’une entrée principale donnant sur la parcelle pourraient avoir une 
relation importante avec le projet.
 … une orientation bipolaire de la parcelle sur la Badenerstrasse, un axe de circulation important d’une part, et sur le cimetière 
représentant un grand espace vert continu d’autre part. La définition d’un espace urbain linéaire, d’une „rue corridor“ et l’orientation sur un 
espace vert offrent des points de départ possibles. Un autre élément est donné par une connexion, possible mais actuellement interrom-
pue, traversant la parcelle du sud-est au nord-ouest, réagissant aux rues qui continuent de part et d’autre.
… une atmosphère spécifiquement zurichoise que Marcel Meili décrit comme suit: „C’est une ville d’immigration et de croissance avec une 
courte histoire industrielle qui a formé une structure dense de différences internes et de démembrement: on vit ou on travaille dans des 
milieux et cultures spécifiques, sans pourtant en toucher d’autres.“ Par rapport aux tours, il constate: Dans la ville de Zurich, les tours ne 
sont pas planifiées – on projette quelques immeubles hauts. (…) Architecturalement parlant, ils paraissent être effectifs dans la topogra-
phie urbaine. (…) Dans la version suisse, les immeubles hauts gardent leur potentiel de dialogue par rapport à la ville construite – et cette 
relation spatiale et plastique est multicouche. Les tours Hardau dialoguent avec les halles basses, les stades et les grandes avenue de la 
région.“ (Marcel Meili, „Tall Buildings/Hohe Häuser in Zürich“, Interview by Ramias Steinemann, dans: José Luis Mateo (ed.), Big Scale/
Grossform, Architectural Papers 2, Zürich: ETH Zürich, 2006, p. 120-127.)

Site> Fritschiwiese
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Aire Hardbrücke/Hardstrasse, Pfingstweid- et Schiffbaustrasse 

Le périmètre „Pfingstweidstrasse“ est caractérisé par
... différentes constructions à grande échelle, dont la présence physique imposante définit l’atmosphère du quartier: ce sont des infrastructures 
comme la Pfingstweidstrasse, un des grands artères d’accès de Zurich, qui présente une largeur et une étendue extraordinaires pour le con-
texte suisse, ou la Hardbrücke, une route surélevée qui par sa massivité en béton qui sépare l’espace urbain en un „dessus“ et un „dessous“ et 
offre ainsi deux niveaux, un rez-de-chaussée et un „étage pont“; ce sont aussi des constructions de l’ère industrielle, des volumes de grandes 
dimensions qui rappellent, telles des fossiles, l’exploitation industrielle prédominante (Puls 5 / fonderie, Schiffbau, etc.) et dont l’échelle est 
reprise dans les nouvelles constructions du quartier (Technopark, hôtels Ibis, Etap et Novotel).
… par des espaces vides, telles des friches en attente, occupés par des constructions simples, comme provisoires, des hangars, des halles 
de dépôt, ou consciemment épargnées, des places façonnées qui par leurs dimensions correspondent aux constructions voisines qui les con-
tiennent.
 … une atmosphère urbaine générée par une mixité sauvage et rude de différentes utilisations – un théâtre, des restaurants, des bars, 
des clubs, des hôtels, des stands de kebab, des tunnels de lavage, des magasins de produits sanitaires, des bureaux, etc. 
Diedrich Diederichsens décrit cette atmosphère: „Une ville possède autant d’atmosphères qu’il y a de processus in-explicites et vagues dans le 
voisinage immédiat de cette lumière (de l’intérêt public), au mieux à l’ombre qui est produite par cette lumière. L’atmosphère est une fonction 
des „backsides“, des „ripped backsides“ – des friches infinies, des territoires délabrés et inutiles qui pourtant devraient être repérés et perçus 
en plein centre ou pas très loin de là, et qui représentent un contexte d’infinité sublime à côté des centres commerciaux et d’affaires, sous les 
pavés la plage, un espace sans règles et invendable à côté des parcelles de la ville qu’elles-mêmes n’occupent pas.“ (Diedrich Diederichsen, 
„Brachenmusik - Detroit, Bronx, Manchester. Unbezahlbare Romantik und Investitionen in postindustrielle Idyllen“, dans: Philipp Oswalt (ed.), 
Schrumpfende Städte, Band 1: Internationale Untersuchung, Ostfildern-Ruit: Hatje Cantz Verlag, 2004, p. 327.)

Site>Pfingstweidstrasse
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Calendrier >Semestre printemps 2008

date le programme les exigences les conférences input

texte plans/image maquette

mer, 20.2. Introduction au semestre
Formation des groupes et choix de la typologie de travail
Etape 1 Typologie et potentiels
>développement des typologies, description des potentiels, 
recherche de références, intentions concernant l'expression, la 
structure et l'espace

10.15 Conférence "Espaces intérieurs urbains" 
>objectifs/structure/déroulement/méthode
Présentation "Types de logements"
Présentation "Thèmes de logement" 

AS
AS
GMJ
JB

jeu, 21.2. Etape 1 10.15 Conférence "Icône de logement"
>Mies van der Rohe, Maisons Lange et Esters, 
Krefeld

GM

mer, 27.2 Etape 2 Typologie et site
>évaluation du site idéal par rapport à la typologie choisie

10.15 Conférence "Recherche de nouvelles 
typologies"
Présentation "Nouvelles typologies d'habitat 
pour Zurich Hardbrücke"

AS
AS
GMJ

jeu, 28.2. Excursion à Zurich
>matin: typologies de logement à Zurich West
>après-midi: visite des sites

mer, 5.3. Etapes 1+2 10.15 Conférence "Edouard Albert - la tour 
Croulebarbe, Paris, 1956-1961"

GMJ

jeu, 6.3. Présentation étapes 1+2
>formulation des objectifs et approfondissement des thèmes (A/B/C)
>critique par groupe au bureau 4222 (10min)

textes courts, mots-
clé

collages, esquisses, 
evtl. références

maquettes
conceptuelles,
maquette de site 
1/500

mer, 12.3. Etape 3 Analyse comparative, références
>choix et analyse de références en rapport avec thèmes A/B/C
>élaboration de thèses de travail

19.00 Lecture "En ville"
>par Jean Winiger (comédien) au Café du Bourg

jeu, 13.3. Etape 3

mer, 19.3. Etape 3 10.15 Conférence "Trois structures urbaines à 
Rome"

AS

jeu, 20.3. Présentation étape 3
>thèses de travail à partir des références choisies et en rapport avec 
A/B/C
>présentation Powerpoint (10min)

textes descriptifs des 
références,
approfondissement
de A/B/C

plans, diagrammes, 
collages

(photos de) 
maquettes
analytiques

invité

mar, 25.3. Voyage d'étude à Milan
>développement et structure urbains

Promenade 1 AC

mer, 26.3. Voyage d'étude à Milan
>la tradition comme outil d'expression

Promenade 2 AC/AS

jeu, 27.3. Voyage d'étude à Milan
>la construction comme outil d'expression

Promenade 3 AS

ven, 28.3. Voyage d'étude à Milan
>la typologie de logement comme outil d'expression

Promenade 4 AS

mer, 2.4. Etape 4 Adaption des conclusions (références) sur le projet
>thèses typologie et contexte en rapport avec A/B/C

10.15 Conférence "Structure urbaine 1"
>Alvaro Siza, Vieira bairro da Malagueira, Evora, 
1975-

JB

jeu, 3.3. Etape 4 12.15 Lunchcinéma 1
>Night on Earth (USA 1991), Jim Jarmusch

GMJ

mer, 9.4. Critiques intermédiaires étape 4
>2x6 groupes
>présentation commune + approfondissement des thèmes A/B/C 
(30min)

textes plans, perspectives, 
photos de maquettes

maquettes forme, 
structure et espace

invité

jeu, 10.4. Critiques intermédiaires étape 4 invité

mer, 16.4. Etape 5 Transposition propositions de typologies et contexte
>approfondissement des typologies en rapport avec thèmes A/B/C

10.15 Conférence "Structure urbaine 2"
>Manuel de Sola Morales, logements sociaux, 
Alcoi, 2001

AER

jeu, 17.4. Etape 5 12.15 Lunchcinéma 2
>Caro diario (I 1993), Nanni Moretti

GM

mer, 23.4. Etape 5

jeu, 24.4. Etape 5 10.15 Conférence "Structure urbaine 3"
>Alison et Peter Smithson, The Economist 
Building, Londres, 1959-1964

GMJ

mer, 30.4. Etape 5 10.15 Conférence "Structure urbaine 4"
>Etudes typologiques, Bächtelen-Areal, Köniz, 
2007

GM

jeu, 01.5. 1ER MAI > CONGE

mer, 7.5. Critiques intermédiares étape 5
>préliminaires critiques finales, layout inclu
>2x6 groupes
>présentation commune + approfondissement thèmes A/B/C (30min)

textes plans, perspectives, 
photos de maquettes

maquettes forme, 
structure et espace

jeu, 8.5. Critiques intermédiaires étape 5

mer, 14.5. Etape 6 Transposition finale thèses typologie et contexte
>approfondissement des typologies en rapport avec thèmes  A/B/C

jeu, 15.5. Etape 6 12.15 Lunchcinéma 3
>La haine (F 1995), Mathieu Kassowitz

JB

mer, 21.5. Etape 6

jeu, 22.5. Etape 6 12.15 Lunchcinéma 4
>Der Himmel über Berlin (D 1987), Wim 
Wenders

AER

mar, 27.5. Critiques finales
>2x6 groupes
>présentation commune + approfondissement thèmes  A/B/C 
(40min)

textes plans, perspectives, 
photos de maquettes

maquettes forme, 
structure et espace

invités

mer, 28.5. Critiques finales invités
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0 - Bistro „RiffRaff“
>regroupement au bistro „RiffRaff, Neugasse 63, 8005 Zürich, 10.15

1 - Isa Stürm Urs Wolf Architekten, Siedlung Röntgenareal, 2000
>Neugasse 81-97, 8005 Zürich; 24.500m2 Arealfläche, 9 maisons, 317 unités de logement/appartements

2 - Adrian Streich Architekten, Wohnsiedlung Werdwies, 2007
>Bändlistrasse 22-34/Grünauring 25-33, 8064 Zürich; 15.353m2 Arealfläche, 7 maisons, 152 appartements 

3 - Patrick Gmür Architekten mit GMS Partner AG, Wohnüberbauung James, 2007
>Flüelastrasse 27-31/Anemonenstrasse 40, 8047 Zürich; 282 unités de logement/appartements
>visite guidée

4 - Albert Heinrich Steiner, Siedlung Letzigraben-Heiligfeld, 1955
>Badenerstrasse; (19.830m2 Arealfläche), 9 maisons, 151 unités de logement/appartements

5 - Miroslav Sik, Wohnsiedlung Bienenstrasse, 1997
>Bienenstrasse, 8047 Zürich; 1.660m2 Arealfläche, 2 maisons, 20 unités de logement/appartements

6 - Max P. Kollbrunner, Wohnsiedlung Hardau II, 1978
> Bullinger-, Norastrasse; 35.760m2 Arealfläche, 15 maisons, 720 unités de logement/appartements

7 - Kündig und Oetiker, Wohnsiedlung Bullingerhof, 1931
>Bullinger-, Hardstrasse; 12.280m2 Arealfläche, 28 maisons, 223 unités de logement/appartements

8 - Marcel Meili, Markus Peter Architekten/Bischoff + Azzola, „Wohnfabrik“ Zypressenstrasse, 1997
>Zypressenstrasse 71/85, 8004 Zürich
>visite guidée

Excursion à Zurich, jeudi 28.2.2008

Calendrier >Excursion

P

Night on Earth (USA 1991), Jim Jarmusch
>Jeudi 3.3., 12.15, introduction par Gian-Marco Jenatsch

Caro Diario (I 1993), Nanni Moretti 
>Jeudi 17.4., 12.15, introduction par Gabriela Mazza

La Haine (F 1995), Mathieu Kassovitz
>Jeudi 15.5., 12.15, introduction par  José Bento

Der Himmel über Berlin (D 1987), Wim Wenders 
>Jeudi 22.5., 12.15, introduction par Alicia Escolar Rinquet

Calendrier >Lunchcinema

P

Espaces intérieurs urbains
>Mercredi 20.2., 10.15, conférence par Astrid Staufer

Ludwig Mies van der Rohe, Maison Lange et Maison Esters, Krefeld, 1927-1930
>Jeudi 21.2., 10.15, conférence par Gabriela Mazza

Recherche de nouvelles typologies
>Mercredi 27.2., 10.15, conférence par Astrid Staufer

Edouard Albert, La Tour Croulebarbe, Paris, 1956-1961
>Mercredi 5.3., 10.15, conférence par Gian-Marco Jenatsch

En ville
>Mercredi 12.3., 19.00, lecture par Jean Winiger (comédien) au Café du Bourg

Trois structures urbains à Rome
>Mercredi 19.3., 10.15, conférence par Astrid Staufer

Alvaro Siza, Vieira bairro da Malagueira, Evora, 1975-
>Mercredi 2.4., 10.15, conférence parJosé Bento

Manuel de Solà Morales, logements sociaux, Alcoi, 2001
>Mercredi 16.4., 10.15, conférence par Alicia Escolar Rinquet

Alison et Peter Smithson, The Economist Building, Londres, 1959-1964 
>Jeudi 24.4., 10.15, conférence par Gian-Marco Jenatsch

Etudes typlogiques, Bächtelen-Areal, Köniz, 2007
>Mercredi 30.4., 10.15, conférence par Gabriela Mazza

Calendrier >Conférences

R

Edouard Albert, La Tour Croulebarbe, Paris, 1956-1961
Bernard Marrey, Edouard Albert, Paris: Editions du Centre Pompidou, 1998

R

A. et P. Smithson, The Economist Building, Londres, 1959-1964
Sze Tsung Leong/Chuihua Judy Chung (ed.), The Charged Void: Architecture, Alison and Peter Smithson, New York: The Monacelli Press, 2001 

R

José Antonio Coderch, Immeubles de logements, Barcelone 1968
source : José Maria Garriga Orios / José Antonio Coderch, catalogue d’expositionitinérante, Coderch de Sentmenat, Ministerio de cultura Espagne, 
1980, 

R

José Antonio Coderch, Immeuble d’habitation Girasol, Madrid 1966
source : José Maria Garriga Orios / José Antonio Coderch, catalogue d’expositionitinérante, Coderch de Sentmenat, Ministerio de cultura Espagne, 
1980, 

R

Diener und Diener, logements sur l’île de Java /KNSM, 
Amsterdam, 1999-2001
source : Jan Perneger, Choses sans parti pris, revue Faces, été 2003, n°52, pp.48-52

R

Arne Jacobsen, ensemble de logements Bellevue Bugt. Strandvejen, 
Copenhage 1960-1961
source : Félix Solaguren-Beascoa de Corral, Arne Jacobsen obras y proyectos, Barcelone, Gustavo Gili 1989 

R

Manuel de Solà Morales, logements sociaux, Alcoy , Espagne,-2001
source : Manuel de Solà Morales, Viviendas sociales en Alcoi, revue a+t printemps 2002, n°19, pp.76-111

R

Alvaro Siza,Quinta da Malagueira, Evora, Portugal, 1975-
source : Jacinto Rodrigues, obra e método, Editora Livraria Civilização, 1er edição /Dezembro 1992, pp.129-137

T

Pourquoi lisons-nous des textes?

„Ceci, cher Phèdre, est le plus important: Pas de géométrie sans la parole. Sans elle, les figures sont des accidents; et ne 
manifestent, ni ne servent, la puissance de l’esprit. Par elle, les mouvements qui les engendrent étant réduits à des actes 
nettement désignés par des mots, chaque figure est une proposition qui peut se composer avec d’autres; et nous savons 
ainsi, sans plus d’égards à la vue ni au mouvement, reconnaître les propriétés des combinaisons que nous avons faites; 
et comme construire ou enrichir l’étendue, au moyen de discours bien enchaînés.“

Paul Valéry, Eupalinos ou l’Architecte, 1921

Thèmes

> A: ville – espaces extérieurs – expression
> B: quartier – aménagement - structure
> C: logement – confort - atmosphère

Textes

T

Nous bâtissons à l’échelle villageoise, jusqu’à ce que le village devienne finalement une ville, 
mais une ville aux constructions villageoises – sans que nous nous demandions, à quoi ressem-
bleraient au fait nos villes si nous les bâtissions comme des villes. 

Max Frisch, Lucius Burckhardt, Markus Kutter : ‘Achtung : die Schweiz’. Städtebauliche Studie aus den 50er-Jahren (trad. 
AER)

Une ville: de la pierre, du béton, de l‘asphalte. Des inconnus, des monuments, des institutions. 
Mégalopoles. Villes tentaculaires. Artères. Foules. Fourmilières? 
Qu’est-ce que le cœur d‘une ville? L‘âme d‘une ville? 
Pourquoi dit-on qu‘une ville est belle ou qu‘une ville est laide ? Qu‘y a-t-il de beau et qu‘y a-t-il de 
laid dans une ville? Comment connaît-on une ville ? Comment connaît-on sa ville? 
Méthode: il faudrait, ou bien renoncer à parler de la ville, à parler sur la ville, ou bien s‘obliger à 
en parler le plus simplement du monde, en parler évidemment, familièrement. Chasser toute idée 
préconçue. Cesser de penser en termes tout préparés, oublier ce qu‘ont dit les urbanistes et les 
sociologues. 
Il y a quelque chose d‘effrayant, dans l‘idée même de la ville; on a l‘impression que l‘on ne pourra 
que s‘accrocher à des images tragiques ou désespérées: Metropolis, l‘univers minéral, le monde 
pétrifié, que l‘on ne pourra qu’accumuler sans trêve des questions sans réponse. 
Nous ne pourrons jamais expliquer ou justifier la ville. La ville est là. Elle est notre espace et nous 
n‘en avons pas d‘autre. Nous sommes nés dans des villes. Nous avons grandi dans des villes. 
C‘est dans des villes que nous respirons. Quand nous prenons le train, c‘est pour aller d‘une ville 
à une autre ville. Il n’y a rien d’inhumain dans une ville sinon notre propre humanité.

Georges Perec, Espèces d’espaces, Extrait de La ville, Ed. Galilée, Paris 1974, pp. 85-86

Souper sur la Piazza Navona, en face de Sainte Agnès. Merveilleuse chaleur estivale tardive, 
profond bleu de la nuit, intenses fluctuations. Les flux montent comme si le sol de la place était 
perméable. Les quatre fleuves. L’eau comme source. La nuit plus puissante que le jour.  
Qu’est-ce qui me ramène toujours dans cette ville ? C’est la première fois que je suis ici à la fin 
de l’été : les journées encore ardentes : des journées saturniennes. La plus intense de toutes les 
villes, mais pas dans un sens spirituel – à un niveau sensuel, mais pas bassement «animal». 
En vérité, pas une ville vivante spirituelle, « pleine d’esprit», elle-même productive. Elle n‘est pas 
productive, mais elle rend productif. Elle n’engendre pas, mais elle mijote la sève de la vie. 
Est-ce l’esprit émoustillant, provoquamment électrique, excitant, l’oscillation et le courant mou-
vant comme à Paris? Est-ce la présence, la spontanéité, l’irritation? Est-ce l’actualité, la vitalité, 
choquante, insolente, anti-historique comme Milan? S‘agit-il des constructions, des fresques, des 
statues, comme à Florence, est-ce l‘image arrêtée du passé, comme Ravenne? Non. 
Qu‘est-ce donc? D’où surgit la source de cette fascination toujours plus profonde, libre de tout 
scepticisme? Où est le mouvement? Peut-être là: la Ville Eternelle -, l‘Eternel et son bruit de la 
source ‚. (George Braque, Cahiers). 
Plénitude de l‘existence non dans l‘apparence de la forme, mais dans le tissu de la vie infinie, en 
milles réfractions. Sous forme de fragment, bricolage voilant de manière intermittente le chaos. 
Sur les bords de rupture s‘aiguise la conscience du flou. Les formes se dressent, mais le chaos 
apparaît à travers. 
La vie n’atteint nulle part l’état de produit fini, de polissage parfait, elle reste flux, processus, 
pente, plus puissante que toute forme, toute loi, tout style. Les œuvres sont les pierres d’un gué 
dans le courant. 
L’emprisonnement de la masse. Forme souvent concave, creuse. La forme pénètre dans l‘informe 
sans l‘étouffer tout à fait. Parabole du chemin de montagne et du tunnel. L’absence de forme ou 
la forme floue restent absentes. 

Paul Hofer, Rom – Piazza Navona. September 1962. Aus : Reisejournale 1954-1988. Aufzeichnungen in Städten., Verlag 
Gachnang & Springer Bern – Berlin, S.22 (trad. AER)

Ville

qu’est-ce que la ville?

mort-rigide

vivant-mouvement

nommer

présence sensuelle de 
la ville 

intensité de l’urbain

T

(…) l’on remarque surtout la variété spatiale des zones intermédiaires : échelonnement des tran-
sitions, loggias ouvertes au 1er étage, diversité de perforation des sous-couches entre l‘espace 
public libre de la place et de la ruelle d’une part, les cubes privés fermés d’autre part. (...)
La ville pour les yeux humains. L‘oeil n’aura jamais la paix.

Paul Hofer, Lecce, September 1975. Aus : Reisejournale 1954-1988. Aufzeichnungen in Städten, Verlag Gachnang & Sprin-
ger Bern – Berlin, S.91 (trad. AER)

Embranchement vers la ville. Banlieues grises, mais ensuite, sur le côté est, se densifie l’image 
de la ville. Enfin, à  nouveau, un espace urbain intérieur cohérent passable.

Paul Hofer, Sizilien - Noto, Herbst 1981. Aus : Reisejournale 1954-1988. Aufzeichnungen in Städten, Verlag Gachnang & 
Springer Bern – Berlin, S.117 (trad. AER)

zones 
transitions 

sous-couches 
ambiguité

espaces intérieurs 
urbains

Ville

T

A l’inverse des immeubles qui appartiennent presque toujours à quelqu’un, les rues n’appartiennent 
en principe à personne. 

Georges Perec, Espèces d’espaces, extrait de La rue, Ed. Galilée, Paris 1974, p. 94

Les immeubles sont à côté les uns des autres. Ils sont alignés. Il est prévu qu’ils soient alignés, 
c’est une faute grave pour eux quand ils ne sont pas alignés : on dit alors qu’ils sont frappés 
d’alignement, ce-la veut dire que l’on est en droit de les démolir, afin de les reconstruire dans 
l’alignement des autres.

Georges Perec, Espèces d’espaces, extrait de La rue, Ed. Galilée, Paris 1974, p. 93

La vie de quartier

C’est un bien grand mot.
D’accord, il y a les voisins, il y a les gens du quartier, les commerçants, la crémerie, le tout pour le 
mé-nage, le tabac qui reste ouvert le dimanche, la pharmacie, la poste, le café dont on est, sinon 
un habi-tué, du moins un client régulier (on serre la main du patron ou de la serveuse).
Evidemment, on pourrait cultiver ces habitude, aller toujours chez le même boucher, laisser ses 
paquets à l’épicerie, se faire ouvrir un compte chez le droguiste, appeler la pharmacienne par 
son prénom, confier son chat à la marchande de journaux, mais on aurait beau faire, ça ne ferait 
pas une vie, ça ne pourrait même pas donner l’illusion d’être la vie : ça créerait un espace fami-
lier, ça susciterait un itiné-raire (sortir de chez soi, aller acheter le journal du soir, un paquet de 
cigarettes, un paquet de poudre à laver, un kilo de cerises, etc.), prétexte à quelques poignées de 
mains molles, bonjour, madame Cha-missac, bonjour, monsieur Fernand, bonjour, mademoiselle 
Jeanne, mais ça ne sera jamais qu’un amé-nagement douceâtre de la nécessité, une manière 
d’enrober le mercantile. 
Evidemment on pourrait fonder un orchestre, ou faire du théâtre dans la rue. Animer, comme 
on dit, le quartier. Souder ensemble les gens d’une rue ou d’un groupe de rues par autre chose 
qu’une simple connivence, mais une exigence ou un combat.

Georges Perec, Espèces d’espaces, extrait de Le quartier, Ed. Galilée, Paris 1974, p. 114-115

privé - public

Quartier

T
Logements

Je ne sais pas, je ne veux pas savoir, où commence et où finit le fonctionnel. Ce qui m’apparaît, 
en tous cas, c’est que dans la partition modèle des appartements d’aujourd’hui, le fonctionnel 
fonctionne selon une procédure unique, séquentielle, et nycthémérale : les activités quotidi-
ennes correspondent à des tranches horaires, et à chaque tranche horaire correspond une des 
pièces de l’appartement. En voici un modèle à peine caricatural :

07.00  La mère se lève et va préparer 
 le petit-déjeuner dans la     CUISINE 
07.15  L‘enfant se lève et va dans la    SALLE DE BAINS 
07.30  Le père se lève et va dans la    SALLE DE BAINS 
07.45  Le père et l‘enfant prennent  
 leur petit-déjeuner dans la     CUISINE 
08.00  L‘enfant prend son manteau dans l‘    ENTRÉE 
 et s‘en va à l‘école  
08.15  Le père prend son manteau dans l‘    ENTRÉE 
 et s‘en va au bureau  
08.30 La mère fait sa toilette dans    SALLE DE BAINS 
08.45 La mère prend l‘aspirateur dans le    PLACARD A BALAIS 
 et fait le ménage (elle passe alors 
 par toutes les pièces de l‘appartement, 
 mais je  renonce à les énumérer) 
09.30 La mère prend son cabas dans la    CUISINE
 et son manteau dans l‘     ENTRÉE 
 et va faire le marché 
10.30 La mère revient du marché et 
 remet son manteau dans l‘    ENTRÉE 
10.45 La mère prépare le déjeuner dans la   CUISINE 
12.15 Le père revient de son bureau et 
 accroche son manteau dans l‘    ENTRÉE 
12.30 Le père et la mère déjeunent dans la   SALLE A MANGER 
 (l‘enfant est demi-pensionnaire) 
13.15 Le père prend son manteau dans l‘    ENTRÉE 
 et repart à son bureau 
13.30 La mère fait la vaisselle dans la    CUISINE 
14.00 La mère prend son manteau dans l’   ENTRÉE 
 et sort se promener ou faire des 
 courses avant d‘aller chercher l‘enfant 
 à la sortie de l‘école 
16.15 La mère et l‘enfant reviennent et 
 remettent leurs manteaux dans l‘    ENTRÉE 
16.30 L‘enfant prend son goûter dans la    CUISINE
16.45 L‘enfant va faire ses devoirs dans sa   CHAMBRE D‘ENFANT
18.30 La mère prépare le dîner dans la    CUISINE
18.45 Le père revient de son bureau et 
 remet son manteau dans l‘    ENTRÉE
18.50 Le père va se laver les mains dans la   SALLE DE BAINS
19.00 Toute la petite famille dîne dans la    SALLE A MANGER
20.00 L‘enfant va se laver les dents dans la   SALLE DE BAINS
20.15 L‘enfant va se coucher dans sa    CHAMBRE D‘ENFANT
20.30 Le père et la mère vont au     SALON
 ils regardent la télévision, ou bien ils écoutent
 la radio ou bien ils jouent aux cartes
 ou bien le père lit le journal tandis que la mère
 fait de la couture, bref ils vaquent
21.45 Le père et la mère vont se laver 
 les dents dans la      SALLE DE BAINS
22.00 Le père et la mère vont se coucher 
 dans leur      CHAMBRE

découpage

routine



T

On remarquera, dans ce modèle dont je tiens a souligner le caractère à la fois fictif et probléma-
tique tout en restant persuadé de sa justesse élémentaire (personne ne vit exactement comme 
ça, bien sûr, mais c‘est néanmoins comme ça, et pas autrement, que les architectes et les 
urbanistes nous voient vivre ou veulent que nous vivions), on remarquera, donc, d‘une part que 
le salon et la chambre y ont à peine plus d‘importance que le· placard a balais (dans le placarda 
balais, on met l‘aspirateur; dans la chambre, on met les corps fourbus: ça renvoie aux mêmes 
fonctions de récupération et d‘entretien) et, d‘autre part, que mon modèle ne serait pratique-
ment pas modifié si au lieu d‘avoir, comme ici, des espaces séparés par des cloisons délimitant 
une chambre, un salon, une salle a manger, une cuisine, etc., on envisageait, comme cela se 
fait beaucoup aujourd‘hui, un espace prétendument unique et pseudo-modulable (vivoir, séjour, 
etc.) : on aurait alors, non pas une cuisine, mais un coin-cuisine, non pas une chambre, mais un 
coin-repos, non pas une salle a manger, mais un coin-repas. 

On peut imaginer sans peine un appartement dont la disposition reposerait, non plus sur des 
activités quotidiennes, mais sur des fonctions de relations : ce n‘est pas autrement, d‘ailleurs, 
que s‘opérait la répartition modèle des pièces dites de réception dans les hôtels particuliers 
du XVIIIe siècle ou dans les grands appartements bourgeois fin-de-siècle : suite de salons en 
enfilade, commandée par un grand vestibule, et dont la spécification s‘appuie sur des variations 
minimes tournant toutes autour de la notion de réception : grand salon, petit salon, bureau de 
Monsieur, boudoir de Madame, fumoir, bibliothèque, billard, etc. 

Il faut sans doute un petit peu plus d‘imagination pour se représenter un appartement dont la 
partition serait fondée sur des fonctions sensorielles : on conçoit assez bien ce que pourraient 
être un gustatorium ou un auditoir, mais on peut se demander a quoi ressembleraient un visoir, 
un humoir, ou un palpair ... 
D‘une manière a peine plus transgressive, on peut penser a un partage reposant, non plus sur 
des rythmes circadiens, mais sur des rythmes heptadiens : cela nous donnerait des apparte-
ments de sept pièces, respectivement appelées : le lundoir, le mardoir, le mercredoir le jeudoir, 
le vendredoir, le samedoir et le dimanchoir. Ces deux dernières pièces, il faut le remarquer, 
existent déjà, abondamment commercialisées sous le nom de « résidences secondaires » ou « 
maisons de week-end » 

Georges Perec, Espèces d’espaces, Extrait de L’appartement, Ed. Galilée, 1974, pp. 42-46

relations
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Je ne sais pourquoi je souhaiterais que l'homme, au lieu de ces énormes monuments qui ne 
témoignent que de la disproportion grotesque de son imagination et de son corps (ou alors de 
ses ignobles mœurs sociales, compagniales), au lieu encore de ces statues à son échelle ou 
légèrement plus grandes (je pense au David de Michel-Ange) qui n'en sont que de simples re-
présentations, sculpte des espèces de niches, de coquilles à sa taille, des choses très différentes 
de sa forme de mollusque mais cependant y proportionnées (…), que l'homme mette son soin à 
se créer aux générations une demeure pas beaucoup plus grosse que son corps, que toutes ses 
imaginations, ses raisons soient là comprises, qu'il emploie son génie à l'ajustement, non à la dis-
proportion, ou, tout au moins, que le génie se reconnaisse les bornes du corps qui le supporte. 

Francis Ponge, Le parti pris des choses, Extrait de Notes pour un coquillage, Ed. Gallimard 1942, pp. 76-77

« La maison est un corps d’images qui donnent à l’homme des raisons ou des illusions de sta-
bilité. Sans cesse on réimagine sa réalité : distinguer toutes ces images serait dire l’âme de la 
maison ; ce serait développer une véritable psychologie de la maison.
Pour mettre en ordre ces images, il faut croyons-nous, envisager deux thèmes principaux de 
liaison :

1. La maison est imaginée comme un être vertical. Elle s’élève. Elle se différencie dans le 
sens de   sa verticalité. Elle est un des appels à notre conscience de verticalité 
;
2. La maison est imaginée comme un être concentré. Elle nous appelle à une conscience 
de centra  lité.

Ces thèmes sont sans doute énoncés bien abstraitement. Mais il n’est pas difficile, sur des exem-
ples, d’en reconnaître le caractère psychologiquement concret. »

Gaston Bachelard, La poétique de l‘espace, Presses Universitaires de France, 1957, pp. 34-35.
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